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Liban, l’espoir tique au Moyen-Orient afin de trou-
ver une solution durable aux conflits 
qui agitent cette région. Tous ses ci-
toyens attendent un règlement au 
conflit israélo-palestinien et un ac-
cord international sur la question du 
nucléaire iranien. L’heure est donc 
à l’apaisement dans tout le Moyen-
Orient car selon le ministre des Af-
faires étrangères saoudien Saoud al-
Fayçal, « l’Arabie Saoudite est prête à 
négocier avec l’Iran en vue d’amélio-
rer les relations bilatérales » 2. Autre-
ment dit, une alliance tactique entre 
ces deux pays visant à contrer l’orga-
nisation de l’État islamique aurait des 
effets bénéfiques pour le Liban. 

Si ces conditions se concrétisent 
alors on peut parier sur les prémisses 
d’une nouvelle donne au Moyen-
Orient. Ce qui se traduira par de nou-
velles opportunités en matière de 
développement économique. Le Li-
ban espère ainsi être au bout de ses 
peines pour profiter pleinement des 
récentes découvertes d’hydrocar-
bures vers son littoral et ainsi envisa-
ger l’avenir avec confiance. 

Le Liban, un bon pari ? 
Assurément ! ⦿ 

Douraya ASGARALY

Nous vous invitons à réagir à cet éditorial 
en nous écrivant à l’adresse mail suivante :

contact@nations-emergentes.org

1. �Images�économiques�du�monde�2014 –  

éditions Armand Colin.

2. Rames 2015 – IFRI.

Le Liban se situe au cœur du Moyen 
Orient, entre la Syrie et Israël.  Son 
champ politique est traversé par 
la division régionale entre l’Arabie 
Saoudite et l’Iran qui résonne for-
tement en son sein et structure les 
rapports de pouvoir. 

À l’est, il a ses frontières avec la 
Syrie. Depuis le “Printemps arabe”, 
il s’y déroule un conflit politique qui 
a pris une teinte intercommunau-
taire. Cela a pour conséquence un 
afflux massif de réfugiés syriens sur 
le territoire libanais (plus d'un mil-
lion et demi). Ces nouveaux venus 
exercent une pression sur l’écono-
mie libanaise en tirant vers le bas 
les salaires et les prix vers le haut. 
Ce qui se traduit par une perte du 
pouvoir d’achat et une augmenta-
tion de la pauvreté au Liban. À ces 
pressions s’ajoutent d’autres fac-
teurs liés au trafic d’armes, de médi-
caments et de denrées alimentaires 
vers la frontière du pays 1. 

Au sud, il y a la frontière avec Is-
raël. Depuis la création de l’État hé-
breu en 1948, le sud du pays a vu 
défiler divers groupes luttant contre 
l’occupation de la Palestine puis l’oc-
cupation du territoire libanais. Ainsi 
les fedayin palestiniens dans les an-
nées 1970 ont été supplantés par les 
résistants sudistes et dès la fin des 

années 1980 par le Hezbollah. Ce 
dernier a réussi à obtenir le départ 
des troupes de l’État juif du Sud-Li-
ban en 2000 en raison des lourdes 
pertes qu’il lui infligeait. Après la 
guerre de l’été 2006, c’est la Force 
intérimaire des Nations unies au Li-
ban (FINUL) qui a repris en main la 
zone et tente d’y implémenter un 
marquage clair d’une ligne fronta-
lière (dite “blue line”) reconnue par 
les deux États belligérants.

« L’espérance, écrivait Ernesto Sa-
bato, est une chose qui mérite qu’on 
lutte pour elle » car elle n’est pas ac-
quise. Face à la discorde qui l’a frappé 
durant la longue guerre civile (1975-
1990), le Liban a su faire preuve d’in-
ventivité pour concilier les intérêts 
des uns et des autres en vue de ré-
tablir la concorde. Le pays est une 
mosaïque de plusieurs communau-
tés (maronite, grecque-orthodoxe, 
catholique, arménienne, chiite, sun-
nite et druze) coexistant sur un terri-
toire de petite superficie. Loin de la 
fatalité que lui prédisaient les Cas-
sandres de tout acabit, le Liban n’a 
pas sombré dans le chaos et tente de 
relever les défis contemporains dans 
un environnement mouvant visant à 
sa stabilité institutionnelle. 

De nos jours, le Liban reste dépen-
dant d’un redéploiement géopoli-
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 bEYROUTh  est la capi-
tale du liban. il s’agit d’une 
grosse agglomération qui 
comprend entre 1,8 et 2 
millions d’habitants, soit 
presque la moitié de la 
population. elle a plusieurs 
aspects : elle est un centre 
financier, un port de com-
merce et un centre culturel 
majeur du Proche-Orient. 
la ville a un positionne-
ment stratégique car elle se 
situe entre l’Asie, l’afrique 
et l’Europe. L’espace bey-
routhin est très segmenté 
car, de nos jours, Beyrouth 
est majoritairement chré-
tienne. Beyrouth-Ouest est 
musulmane et les quartiers 
sud de la ville à dominante 
chiite. La ville possède un 
aéroport international Rafik 
Hariri et est reliée par un 
réseau dense de bus. 

 TRIPOLI   est la grande 
ville du nord du Liban. Elle 
est à 85 km de Beyrouth et 

s’étend sur 225 km2. Elle 
abrite environ 190 000 ha-
bitants. Elle est le second 
port commercial du pays. 
La ville est à 80 % sunnite. 
Son économie est fondée 
sur l’artisanat et une petite 
industrie de transforma-
tion. Elle offre des pos-
sibilités d’investissement 
dans le secteur touristique 
grâce à son riche patri-
moine urbain. 

 SAïDA  est la capitale du 
Liban Sud. Elle est à 50 km 
de Beyrouth et comprend 
140 000 habitants. La ville 
est citée dans le livre de 
la Genèse (Bible). Elle dis-
pose également d’un port 
et est reliée à Beyrouth par 
l’autoroute. Temps de tra-
jet : 30 minutes. 

  TYR   est située à 38 km de 
Saïda et à une vingtaine de 
kilomètres de la frontière 
israélienne. C’est une ville 
majoritairement chiite. Elle 

fait partie du patrimoine 
mondial de l’humanité 
pour ses vestiges romains 
et le port phénicien. 

 ZAhLé  est située à 945 m 
d’altitude et à 54 km de 
Beyrouth, dans la plaine 
de la Beqaa. Elle est la 4e 
ville du Liban avec 125 000 
habitants. La ville est pros-
père du fait de son activité 
viticole. Plusieurs entre-
prises agroalimentaires 
sont installées entre Zahlé 
et Chtaura.

 bAALbEk  est le centre ad-
ministratif et économique 
de la Beqaa du Nord. C’est 
une ville célèbre du fait des 
prestigieux vestiges de la 
ville antique Héliopolis, 
gréco-romaine avec des 
traces plus anciennes de 
l’époque sémitique. C’est 
un des sites les plus visités 
du Proche-Orient.

• NATURE DE L’éTAT  
République unitaire à base 
communautaire. Les accords 
de Taef en 1989 ont prévu 
une déconfessionnalisation 
des institutions.

• NATURE DU RéGIME 
Démocratie parlementaire.

• ChEf DE L’éTAT :  
Poste vacant depuis le 24 
mai 2014.

• PREMIER MINISTRE 
Tamam Salam (depuis le 6 
avril 2013).

• VICE-PREMIER MINISTRE
Samir Moqbil (depuis le 7 
juillet 2011).

LES DONNéES POLITIqUES

LES PRINCIPALES VILLES



http://joffrey-goullet.fr/produit/liban-lespoir-fevrier-2015/



